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CULTUR. ..ELLES

Festival d'Avignon

La percée des femmes

Dramaturgie,
sociologie,

histoire et mise en
scène, après des études

d'anglais à la Sorbonne et une
thèse, Christiane Bourbonnaud
a enseigné à Aix-en-Provence et
à Avignon tous les aspects du
théâtre. Ses recherches universitaires

sur le théâtre d'avant-
garde l'ont emmenée au Danemark

où elle participa à l'Odin
Theatret.

Christiane Bourbonnaud est
aujourd'hui codirectrice du
Festival d'Avignon avec Bernard
Faivre d'Arcier. Femmes
suisses l'a rencontrée.

- Le théâtre est intimement
lié à votre vie. Comment avez-
vous été appelée à assumer
cette lourde responsabilité?

- Paul Puaux, qui était alors
directeur, m'a invitée à participer

à la mise en place de la
Maison Jean Vilar. J'ai dirigé le
service culturel de la ville et
abandonné l'université. Quand Paul Puaux
a choisi d'autres fonctions, Bernard Faivre
d'Arcier lui a succédé et j'ai repris la direction

du Conseil culturel. Les équipes
étaient imbriquées et la collaboration
informelle. Depuis elle n'a jamais cessé.
En 1990, j'ai été officiellement nommée
directrice déléguée auprès d'Alain Crom-
becque.

- Quelle était votre tâche?
-L'organisation. Depuis 1992, j'organise

et coordonne les services: la gestion comptable

et technique, la billetterie, la location,
le service de presse. Chaque secteur a une
marge d'autonomie. D'Arcier assure la
direction artistique, les relations extérieures
comme la presse.

- Vos efforts ont porté prioritairement
sur la présentation du Festival...

- Oui, j'ai insisté sur l'aspect convivial
de la location, en procurant plus d'informations

sur ce que le public peut voir au
Festival: éléments biographiques, de mise en
scène, de texte. Il fallait permettre aux
spectateurs intéressés de mieux cerner leurs
choix.

- Comment se déroule la période du
Festival?

- Très stressante! Durant deux mois, il
s'agit de gérer les urgences, de régler des

problèmes très concrets et immédiats. Le
Festival a conservé de ses début l'état d'esprit,

la motivation des équipes. De la
personne qui assure l'accueil à la Direction, en
passant par la secrétaire, tout le monde
s'engage à fond. Nous ne fonctionnons pas

selon des schémas professionnels routiniers,

nous sommes tous solidaires. Nous
avons la chance d'avoir des repères et des
bases de fonctionnement.

- Vous dirigez aussi l'Institut supérieur
des techniques du spectacle?

- Cet Institut n'assure pas de formation
initiale. II s'adresse à ceux qui ont appris le
métier sur le tas et désirent réactualiser
leurs connaissances. On suit soit des stages
longs, 7 à 8 mois, soit des formations
courtes sur une discipline. Notre volonté
est de ne pas couper les techniciens de
l'activité artistique. L'Institut assure aussi des
formations à l'étranger: en Egypte, en
Syrie, à Barcelone et Bruxelles.

- Les femmes sont-elles plus présentes
dans le théâtre qu 'auparavant?

- Le rôle des femmes dans la création est

plus marqué. La participation des femmes a

toujours existé au Festival. Je n'ai jamais
regardé la programmation sous cet angle-
là. Le choix se fait à travers ce qui se
propose et ce qui est intéressant à soutenir.
Aujourd'hui, les projets de femmes sont
plus nombreux. A l'époque de Vilar, les
équipes comptaient des femmes mais elles
ne faisaient pas de mise en scène. Ariane
Mnouchkine a marqué le Festival, et le
théâtre d'une manière générale. Actuellement,

d'Arcier est le seul homme dans
l'équipe parisienne. A Avignon aussi, les
femmes sont plus nombreuses. Je dirais
presque que «ça manque d'hommes»!

Propos recueillis par
Marianne Robert

Christiane Bourbonnaud dans les jardins de
la Maison Jean Vilar.

(Photo Marianne Robert)

Expositions, danse, musique, théâtre
envahiront les moindres recoins d'Avignon

durant trois semaines. Programme
officiel ou marginal, le Festival d'Avignon

est l'occasion de fêter les arts dans
une totale ivresse des sens. Des jours
d'exaltation à vivre absolument du 7 au
30 juillet 1995.

A l'affiche, nous avons sélectionné:
Les pieds dans l'eau, un spectacle

grinçant et iconoclaste de Jérôme
Deschamps et Mâcha Makeieff:

La Ville parjure ou le Réveil des Ery-
nies, d'Hélène Cixous, qui évoque le
sida;

Le Tartuffe, de Molière, mis en scène

par Ariane Mnouchkine, à voir à travers
une réflexion sur l'intégrisme religieux;

de la danse, avec les créations de
l'Américaine Lucinda Childs, de

Maguy Marin et d'Angeline Preljocaj;
un hymne à la culture indienne, avec

de la danse et des versions contemporaines

et transposées dans le contexte
indien d'oeuvres connues, etc..

Naturellement, ce choix est loin d'être
exhaustif. Le programme peut être
commandé auprès du Bureau du Festival,
B. P. 492, F-84072 Avignon, Cédex 04.

Location à partir du 19 juin au
0033 90 14 14 14.

Femmes suisses Juin -juillet 1995
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